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Nos connaisances sur les rites funéraires aux âges des métaux en Flandre sont bien évidemment 
partiellement conditionnés par l’histoire de l’archéologie elle-même. Ainsi, une série de fouilles et découvertes 
du XIXe siècle ont-elles permis de cerner pour la première fois les rites de l’âge du bronze. En effet, les monuments 
- tombelles étaient encore préservées dans le paysage et attiraient donc les amateurs de cette époque. Des travaux 
d’extraction dans des sablieres au XXe siécle ont mis au jour une importante série de nécropoles de type champ 
d’urnes de la fin de l’âge du bronze et du premier âge du fer. La prospection aérienne, depuis les années ’80 a 
permis d’entrevoir l’organisation spatiale et sociale des tombelles (arasées) du bronze ancien et moyen. Le second 
âge du fer enfin n’a lui pas encore fait l’objet de nombreuses découvertes. Nous sommes là encore en grande partie 
tributaires des conditions de découvertes, mais nous sommes convaincus que l’apparition de grands chantiers de 
sauvetages devrait, dans un proche avenir, mettre au jour des nécropoles de cette période.  

Lorsque l’on globalise toutes ces données, l’on peut maintenant avec une certaine précision entrevoir 
l’evolution des rites funéraires au cours de deux derniers millénaires de notre ère, avant donc l’arrivée des 
Romains. Des le néolithique final (fin 3e mill.) apparaissent les tombes à incinération, quoique les tombes à 
inhumation en position foetale ne soient pas encore totalement absente. Si quelque tombes plates sont connues, 
d’autres que l’on peut rapprocher du complexe campaniforme, se trouvent sous une tombelle assez 
monumentale. La nécropole elle-même est encore de petite taille et ne compte que quelques tombes.  

Au bronze ancien et moyen (2100 - 1100), les tombelles prennent de plus en plus le dessus; parfois même 
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elles prennent des formes tout à fait monumentales. L’incinération semble de plus en plus prédominer. Les 
nécropoles sont de petite taille et comptent jusqu’à cinq tombelles; de plus grandes nécropoles (jusqu’à une 15-
aine de tombelles) sont également connues. Les premiers résultats des fouilles et les comparaisons avec les 
tombelles des Pays-Bas permettent de penser que les nécropoles ne sont en fonction que pendant une ou deux 
génération, le temps que l’habitat se déplace à quelques kilomètres de là.  

Au bronze final et au premier âge du fer (1100 - 700 - 450), la situation évolue radicalement. Les 
anciennes nécropoles sont, semble-t-il, abandonnées, les monuments funéraires disparaissent en grande partie et 
l’incinération en urne se généralise. Les tombes restent pauvres en offrandes. Ce qui est important de noter, c’est 
que maintenant les nécropoles semblent occupées pendant plusieurs générations, voire plusieurs siècles (alors 
que les habitats restent aussi mobiles qu’ils l’étaient à la période précédente). De toute évidence, l’homme 
appréhende son territoire d’une façon radicalement différente à cette époque.  

Au second âge du fer enfin (450 - 50 av. notre ère), de nouvelles nécropoles sont installées, quelques 
monuments (carrés maintenant) réapparaissent et la durée de vie d’une nécropole semble également longue.  

Dans cette exposé, il entre dans notre intention d’esquisser cette évolution avec quelques exemples de sites 
fouillés et bien documentés et de mettre l’accent sur les changements dans la pensée de l’homme que cette 
évolution supose et induit.  

Enfin, nous nous attarderons quelque peu sur une explication de la grande césure que semble former le 
passage du bronze moyen au bronze final dans nos régions: certains arguments geographiques et pedologiques 
seront developés.  
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